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s tances at ténuantes , e s t condamné k 
sept ans de réclusion. 

Défenseur : MTrentesanx . 
3e affaire : Faux en écriture. — Les 

accusés sont les n o m m é s Georges 11a-
berschil le, employé du chemin de fer du 
Nord, et Eugénie Polt ier, femme 11a-
berschil le . 

Le 6 noTembre 1870, M. S t i eves . n o 
taire à Lan drecirs.expédiait le par chemin 
de fer à son col lègue, M. Savigny , de 
Sedan, une somme de 9,992 fr. 55 c , 
le tout renfermé dans on sac de toile 
ficelé et cacheté ; l es billeta de banque 
ee trouvaient placés dans une e n v e 
loppe. 

Or, pjTidant q u e l' instruction c o m 
mençai t , un* autre information se ter
minait £ rrîffdu", et le nonrmé H a b e r s -
cajille. employé arrx écritures , était 
adeusé d'avoir sodstrait dans une expé
dition de valeurs une somme de 579 fr.. 
et, que lques heures plus tard, on trou
vait en ses mains plusieurs bil lets signa
lée par M. Sl ievez . 

Le 7, M. Savigny Informait par dépê
che M. Sthrerz que l 'enveloppe était 
bien d a n » le sac , mais qu'el le ne c o n 
tenait pas de bi l lets . M. Stievrx était 
sàr de ire pas s'être trompé. Il porta 
plainte. Une enquête fut ouverte p a r l e s 
agents de la police du chemin de fer. 

M. S l ievez , qui avait conservé l es 
numéros des bil lets adressés a son co l 
l ègue , les signala aussitôt . 

Comme employé du télégraphe, H a -
beraehille avait intercepté la dépêche 
annonçant le vol pour.gagner du temps , 
et p*ndant ce délai , il gagnait i pied la 
Belg ique , accompagné de sa femme. 

Les deux époux forent arrêtés le 
messe jour. 

La fessas*, accusée de compl ic i té , nia 
•a participation an crime; le mari est 
entré de suite dans la voie des aveux. 

Haberschil le est condamné à cinq ans 
de travaux forcés, sa femme est a c 
quittée. 

Défenseurs , M** Lamiche et de C >us-
semaker. 

Partie civile au n o m de la Compagnie 
dn cheosfo * fer : Avocat , M* Dubois : 

oué, * r ^ avoué , PesooHaa. 

B e l s r i e j u e 
Ou lit dans Vfmpmrtia! de Sotgniet : 
Vendredi, vers sept heures et demie du 

soir, une main criminelle a tenté d'incendier 
le coltére St- Vincent. 

Un «lève, nommé Léon ird, descendait de 
la chapelle, lorsqu'il vit un inconnu vi'tu en 

nreote qui »»hnnahsss<nWISBsaiier pnnci-

orsqu il TI 
Bourgeois qui n il lumens 
psi. U l'I ilerpella. mais, sjssjksevde lui ré|K>n-
ere, celai-ci lança un coup dé si'flet strident 
et s'ensuit prùcipitammeslf. 

le Petit Journal, n e se sont pas plus 
confirmés que les précédents . 

De nombreux agents ont parcouru 
Bagneux et s e s environs . Plus ieurs mai
sons et des carrières ont été fouil lées , 
mais sans résultat. 

Ce mal in , M. sfiuard, le beau-père de 
• l o y a u x , est demandé au cabinet de M. 
Prinel , juge d'instruction, ainsi que les 
témoins Baocel in , Chaplain et Hébert, 
le cafetier de Bagneux . 

M"* «loyaux et sa soeur seront égale
ment entendues , ainsi que fanai de 
Moyaux, rue des Francs-Bourgeois . 

a loyaux aurait adressé une lettre à un 
journal du soir pour annoncer que défi
ni t ivement il s e jetait dans la Se ine , à 
Asniéres. 

Voici ce l te lettre qu'un jeune h o m m e 
aurait trouvée dans la boue , rue Vieil le-
du-Temple : 

« B o u l o g n e - s u r - S e i u e , 
• 24 février 1877. 

» Monsieur le rédacteur en chef, 
» Je suis un lecteur assidu de votre 

journal; aussi je suis an courant de tout 
ce qui s e dit sur mpn compte . J e vous 
écris c e s mots , que vous pourrez insé
rer dans votre journal. Ayant manqué 
mon coup pour tner ma femme et mon 
beau-père, ma position n'est p lus tena-
bîe, et je vois qne je finirai par tomber 
dans les mains de la pol ice; mais , c o m m e 
je ne veux pas qu'ils me t iennent vivant , 
je sors de ma retraite, et vais aujour
d'hui me jeter à l'eau sur le pont d'As-
nières . Quand vous recevrez ma lettre, 
que je charge un ami sûr de porter dans 
la boite de votre journal , les flots m'au
ront emporté dans l'autre monde . 

• A TOUS mon dernier sa la i , mons ieur 
le directeur. 

• V . MOYAOX. » 
Il y a tout IL-u de croire que cette 

lettre est le fait d'un mystif icateur. 
U a été décidé qu'une s o m m e de 500 

francs serait offerte k l 'agent de la sûreté 
qui parviendrait k découvrir la retraite 
de l 'assassin de Bagueux. 

— Une bien triste nouvel le pour le 
département du Tarn et-Garoune. Le 
phyl loxéra vient d'y faire son apparition 
MM. d'Aiguillon, de Beauquesne , B r u -
nel , Pierre Tenil lé , membres de la So
ciété des Agriculteurs de France, e t M. 
Prosper Lafilte de Lajoannettque, ont 
constaté la présence du fléau dans un 
-vignoble de la commune de Dunes , can
ton d'Auvillars. 

C'est on ne pent plus inquiétant pour 
le p*ys tout entier. 

La France, possède 2 mil l ions 500 ,000 
hectares de v ignes . Leur produit annuel 
est évalué à 1,500 mil l ions, soit le 5* 
environ du revenu agricole qui est est i 
m é S milliards. Aujourd'hui, 500,000 

Léonard donna l'alarme aussitôt au relec
ture, eu les pi sises l i s et US éiévea^uïent 
•"••SII a senper. Buoa iasUst tout le monde 
ssls^etLie. r°* Ti8iU r*ublls!* ,ne, ,t do hectares sont atteints par la maladie 

Bn arrivant aa grenier do bâtiment de l'est, 
• a ans nrofeeaeaia. M tàeseni i se trouva en 
présence d'un Brasier eompoaé de copeaux 
.-lares aa pied «Tune jambe de lorce de la 
cuarpente, laquelle nambait déjà. 

Aax cr}s de M. 1 iseence, les secours arri-
l'on parvint à maîtriser l'élément 

T K » U ! V A U X 

U M MANŒUVRE ÉLECTORALE 

SérézLu, dans le département de 

ue de cette affaire, nous 
r des réflexions aaxquel-
nent donne lieu, surtout 

lettres infâmes et comminatoires qui 
ée» au collège St-Vincent depuis 

lit dans le Jtmruml oflictei : 
Le gouvernement des Pays Bas vient de 

la tnmmlnlaa alirisnêaiiii à l'Kx-
poeétion •aivsrsatls de t t7 t : 

» Président d*aonnear : S. A. R. Mgr le 
prince Henri des Pays-Bas: président : le che
valier • . J. O. Klerck. président du Conseil 
d'adminiatraiioa de l'institut royal des ingé
nieurs â La Haye; vice-président : le che
valier C. Hartaea, membre de la première 
chambre des Eials-généraux, à Amsterdam. 

» M. M. Coster, membre de la commission 
supérieure, a été désigné comme commissaire 
délégué fc Paris, s 

La HASIID vient de révéler un cas de 6ioe-
e»e saies curieux. 

Une paavre fsmmi de la commune a» T.., 
ayant k se pourvoir de l'autori«ation martiale 
pour toucher an part d'un modique héritage 
se mit â la recherche de son légitime con
joint, qui l'avait abandonnée depuis an 
grand nombre d'années, sans qu'elle eut plus 
jamais entendu parler de lui. 

Notre Ariane finit par retrouver les traces 
du tugitif et apprit qu'il était mort à Henri-
Chapelle, le 27 septembre 1864. 

Mais quelle ne fut pas sa stupéfaction en 
apprenant, en même temps, que son volage 
époux, au lieu d'une, laissait deux veuves. 

Cet individu, du nom de Pierre-Joseph S., 
né a Verriers, le i germinal an XIII de la 
république, s'était marié à Chéralte, avec 
Elisabeth A., le » lévrier 1846. 

Et, In 21 juin 1858, il (oat.-actait. devant 
l'oflic or de l'état-civil de Baelen, canton de 
Liinbourg, un second mariage. 

Il est fort heureux, pour le kàros de cette 
véridiquo histoire, que sea extra-conjugaux 
n'aient pis été connus avant 18C4, époque de 
son décès. Car il aurait, probablement, fait 
connaissmee avec les travaux forcés. 

u* oBAMa iioaaiBLB et qui jette un jour bien 
lugubre sur certains intérieurs d ouvriers, 
s'eat déroulé, jeudi soir, à Dampremy. 

Un houil eur, le nommé Joseph Barbut, 
avait quitté, depuis quelques temps, le toit 
conjugal, 1 tissant toutes les charges de la 
famille sur sa femme. 

Celle-ci, menais de coorag • et de conduite, 
travaillait, fatiguait et peinait pour élever 
les enfants, autant et si bien qu'Jlc tomba 
malade. 

L'autre, au contraire, traînait de cabaret 
en cabaret une existence tout? entière vo-iée 
à l'ivrogaerie. Finalement, il estima que sa 
vie vallait tout au plus quelques grade» le 
poidre. Jeudi soir, ver» 7 heures, il se tira 
un coup de tuai! duss la direction «lu visage. 
Il tomba pour ne plus se relever. I.Vxplosion 
avait était telle que oe nV-t qj'à trois mètres 
du lieu ou gisait le cadavre, et après bien des 
recherche», qu'on retrouva la partie de la 
fac; qu'elle avait emportée. 

La nuit m'me. la ma heure i*e qui avait eu 
tant à souffrir durant I » vie d* eu gueux au
quel l'unira tient les liens du mariage,— ren
dait le d rnisr soupir cn'ourje de ses en-

Faits Divers 
— L E S DRAMES DE BAGNEUX. — De 

nouveaux bruits c irculent , annonçant 
l'arrestation de Moyaux; oes bruits , dit 

l'Isère, le 8 octobre dernier, les élec 
l ions munic ipa les venaient de s ' a c c o m 
plir; l es nouveaux consei l lers étaient 
convoqués pour choisir un maire et 
nommer un adjoint. 

L'ancien chef de la municipal i té avait 
contre lui une opposit ion assez v ive; 
mais il avait pour lui un membre i n 
fluent du consei l , le médecin du vi l lage , 
M. Poloeeon. L'influence de M. P o l o s -
s o n était-elle bien redoutable? Craignait-
on que son avis n'entraînât un grand 
nombre de voix* Redoutait-on enfiu la 
contagion de l 'exemple ? 

Toujours est-il qu'un petit complot 
avait été préparé pour éloigner le méde
cin. Le m o y e n est original, il mérite 
d'être s ignalé . Non que nous le r e c o m -
snanntons aux imitateurs, certes ? On va 
voir ce qu'il en coûte pour mettre en 
œuvre certaines invent ions par trop i n 
génieuses . Mais enfiu, c'est une s c è n e 
de moeurs électorales qui a toute la sa
veur de l'inédit. 

Voilà donc , dans la mat inée , M P o l o s -
son achevant sa tournée quotidienne et 
rentrant au bourg pour voter. 

Il s e dispose à entrer dans la mairie , 
quand un de se s fils, qui le cherche d e 
puis une d e m i - h e u r e , parvient à le r e 
joindre et s'écrie : 

— Père , mon frère Maurice est t r è s -
malade : voici une dépêche du docteur 
Ollier. U faut partir pour Lyon par le 
premier train ! 

M. Po losson saisit la dépêche . Elle 
est datée de Lyon, gare de Perrache, e t 
contient e e s deux l ignes : 

• Viens de sui te . Maurice chute 
grave. Lés ion interne de la co lonne v e r 
tébrale. 

» OLLIER. » 

Le docteur part pour Bourgoin en 
voiture , espérant arriver à temps pour 
prendre le train de Lyon. A Bourgoin, 
on lui annonce que le train v ient de 
partir. 

Cependant deux de sea fils, qui h a 
bitent avec lui , ont pris l es devants 
aussitôt que le té légramme leur est par
v e n u . Ils arrivent à Lyon, i ls ee p r é 
sentent chez le docteur Ollier : 

— Qu'eat-il arrivé â Maurice? 
— Mais, rien que je s a c h e , répond 

M. Oll ier; j'ai vu votre Irère hier e n 
core, et je vous assure qu'il était en fort 
bonne santé . 

— Mais ce n'est donc pas votn qui 
nous avez e n v o y é nne dépêche ? 

— Aucune ? 
C'était une mystif ication. 
Pour plus de s-ùrcté, on *n r e n l à 

l 'Hôtel -Dieu, où M. Maurice Po losson 
travaille en qualité d'interne. On le 
trouve là, fort o c c u p é , mais , du re.»t \ 
complètement tranquille et la co lonne 
vertébrale intacte. 

Une plainte est déposée au parquet. 
Mais pendant c e temps le méd> uin de 
nérésin était toujours à Bourgoin, at ien-

1 dant le convoi de Lyon , et l 'élection du 
maire s'effectuait sans lui. 

U restait a savoir quel était l'auteur 
de la dépêche . 

La rumeur publique désigna un tai l 
leur du n o m de Fabre. La just ice décou
vrit que Fabre s'était rendu à Lyon, 
qu'il y était resté jus te le temps n é c e s 
saire pour envoyer du bureau de la gare 
de Perrache l es deux l igues a larman
tes . 

Fabre avait fait couper sa barbe ; trais 
l 'employé dn télégraphe, a v e c lequel on 
le confronta, déclara catégor iquement 
le reconnaître. 

Le tailleur comparut devant le tribu
nal de Bourgoin, sous la prévention de 
délit de fausses nouvel les . Il fut c o n 
damné à un emprisonnement de s i x 
mois . 

Fabre a interjeté appel e t il n'a pas à 
s'en repentir, puisque la! Cour de Gre
noble réduit sa peine à quatre mo i s de 
prison. 

r e * 

Nouvelles du soir 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décrets convoquant le collège électoral de 

là 2* circonscription de l'arrondissement de 
Bordeaux, k l'effet d'élire un député; — con
voquant les électeurs des cantons d'Olrai-
Capella (Corse', de Montréjeau (Haute -Ga
ronne), de La Fresnaye (Sarthe). de Lorrex-le-
Bocage (Seine-et-Marnei. à Tenet d'élire leur 
représentant au conseil général; — convo
quant les électeurs du canton de Saint-Trieix 
Haute Vienne1, k l'effet de nommer un con

seiller d'arrondissement. 
Décret portant règlement d'administration 

publique, en exécution de la loi du 23 décem
bre 1tS74 sur la protection des enfants du pre
mier âge. 

Décret nommant un professeur d'hygiène à 
la lacullé de médecine de Montpellier. 

Décret nommant un juge de paix à la Mar
tinique. 

On lit dans la Gazette det Tribu
naux: 

•• M. le marquis de Canx, et Mme la 
marquise de Caux (Adèlina Patti) s e 
sont présentés chez M. le président du 
tribunal civil pour ta tentat ive de con
cil iation voulue par la loi . 

» Cel le conci l iat ion n'ayant pu avoir 
l i eu , M. le président a rendu une o r 
donnance autorisant Mme la marquise 
de Caux à former sa demande et provi 
soirement se retirer chez sa soeur, Mme 
St. akosch . L'ordonnance donne , en 
outre, à Mme la m i r q n i s e de C*ux l'au
torisation de chanter, pendant l ' in s 
tance, à Paris, Vienne , Londres et dans 
les autres v i l les pour lesque l les elle a 
des engagements . » 

Conseil municipal de Paris , séance du 
27 février. Prés idence de M B o n n e t -
Duverdier. L'administration est autorisée 
k louer divers locaux pour y installer 
d ne c lasses enfantines , dont la direct on 
sera confiée à d e s inst i tutr ices . 

A propos de l'approbation donnée à 
une convent ion k passer entre la vi l le 
et l'Etat, relat ivement k la nouve l le dé-
l iminal ion des serv ices militaires au 
bois de Viucennes , M. Harant rappel le 
qu'il a signalé l 'année dernière l 'occu
pation gratuite des terrains par c o n g r é 
gation tenant k Paris une école qui , 
n'étant ni primaire ni secondaire , forme 
cependant des bachel iers . 

e M. le préfet de la Se ine décl are 
qu'il t iendra toujours la main k ce qne 
l e s prescriptions dé là soient observées 
dans l es é tab l i s sements scolaires . 

» M. Rigaud demande qu'elle est la 
situation légale du cercle militaire é t a 
bli dans' le sou--*ol de l 'église S a i n t -
August in , ainsi détourné de sa des t ina
t ion. M. le préfet de police répond qu'il 
fera faire une enquête . 

La Conseil in v i le M. le préfet de la 
Seine à changer d'urgence les noms des 
rues S t -Arnaud, de Morny, Magnan, 
Abbatucci , Bil laull et celui du Boule
vard H a u s m a n n . sont émis des v œ u x 
pour subst i tuer de nouve l les dénomina
t ions . 

» M. le préfet n'admet pas que les 
Conseils munic ipaux aient le droit de 
donner des n o m s aux voies publ iques , 
c e droit appartient aux maires . » 

Hier soir a e u lieu le dtner annuel de 
la Chambre anglaise de commerce de 
Paris . 

La fête de bienfaisance donnée à 
l'opéra, a tenu tout ce qu'el le promet 
tait. On s'accorde â dire que les s p l e n 
deurs dép loyées aux y e u x des specta
teurs , dépassent tout c e qu'on k vu 
jusqu'à présent , malheureusement la 
ducheaae de Magenta, retenue par la 
maladie du duc de Ciâlr ies , n'a pu y 
assister . 

Le maréchal de Mac-Manon est v e n u 
à l'heure annoncée , et a tenu récept ion. 

Pet i te bourse du soir : 
S 0/0 7 3 , 3 5 . 25 . 47 1 / t . 
Emprunt 106 ,50 . 5 5 . «2 1/2. 47 1 / t . 
Turc , 12.27 1/2. 30 . 16 1/4. 17 Lj2. 
Egypt ienne 6 0/o f » 37. 1 7 8 , 1 2 . 
Banque o t tomane 3 7 8 , 7 5 . 3 7 8 , 1 2 . 
Italien 7 1,85. 
Chemins égypt iens 2 8 6 , 1 2 . 
Extérieure 11 5 /16 . 

DBPEQIIXS TJSLMQMA PH1QUE8 

Paris, 27 février, 8 h . 40 s . 
I,* ji'urnal le Télégraphe reçoit une 

dépo.-U*- de Constantinople, annonçant 
qu uue révolution vient d'éclater dans 
le palais <lu grand vizir. E lhem pacha et 
le Chcik ul 1-liui seraient remplacés . 

Nouo i . ' i vous , dit le Téicgra/ihe, a u 
cune boufirmaUon. 

Florence , 27 février. 
L'Emperrur etjl ' l iupéralrice du Brésil 

ont vis-ilé ce mal in les travaux de la 

façade du Dôme et d'autres m o n u 
m e n t s . 

Ce soir, l'Empereur s'est rendu à 
l'Observatoire pourvoir récBpMedelune. 

S. M. part dans la soirée pour P é -
rouse où il visitera les principaux monu
ments . 

Montpellier, 27 février. 
Chabre auteur d'Un double assassinât 

commis le 17 novembre dernier sur la 
fuuune et Sur sa bel le-mère, a été c o u -
damné à mort aujourd'hui par la Cour 
d'assises. L'exécution aura l ieu à Mont
pel l ier . 

Constantinople, 27 février. 
L'accord s'est déf init ivement établi 

aujourd'hui entre la Porte et la Serbie , 
conformément aux indicat ions télégra
phiées hier. Le protocole sera d é c i d é 
ment s igné demain. Il contiendra les 
trois points su ivants : 1* Statu quo ante 
bellum, 2* amnist ie; 3* évacuat ion du 
territoire serbe dans les 12 jours. Le 
gouvernement serbe remettra ensui te à 
là Porte une note au sujet des garanties 
dans laquelle seront ment ionnées les 

Suaire points connus ; savoir : Défense 
'élever de nouve l les fortifications le 

drapeau ottoman flottant à côté du dra
peau serbe; égalité de traitement pour 
les Israélites, engagement à prendre 
par la Serbie , d'empêcher la formation 
de bandes armées. Il ne sera pas ques 
tion de résidence d'un agent turc à B e l 
grade, et la q uest ion du Zvornik sera 
laissée de côté . 

Le prince Milan enverrait au grand-
vizir un té légramme dans lequel il a p 
prouverait les condit ions de paix arrê
tées . La Porte de son cûlé , prendrait 
acte des déclarations de la Serbie , et le 
Sultan édicterait un n o u v e a u flrmis. 

Londres, 27 février. 
Chambre des communes. — M. Bourke 

dit que le gouvernement n'a reçu a u 
cune information sur la n o j v . i l . - , d o n 
née par le Times, tou-haut la démobi 
lisation de l'armée russe . 

Londres, 27 février. 
Des rense ignements certains d é m e n 

tent la nouvel le du Times sur la déci 
s ion du consei l de Saint-Pétersbourg,de 
démobi liser l'armée russe . 

Londres, 2 7 février, 2 h. soir. 
Le Times publie une dépêche de S t -

Petersbourg 26 février, annonçant qu'un 
conseil extraordinaire des ministres pré 
sidé par l'Empereur et auquel ass is ta i t 
le général Ignatieff, a eu lieu. On a.«sure 
que dans ee consei l on aurait décidé de 
démobi l i ser l'armée du Sud, aussitôt 
après la signature de la paix entré la 
Turquie, la Serbie et le Monténégro. 

Londres, 27 février 2 heures 
20 m. soir. 

La h a u s s e qui a eu l ieu aujourd'hui, 
à la Bourse , a été produite par la dépê
che du Times annonçant que la Russ ie 
avait décidé de démobil iser s e s troupes , 
après la signature de la paix entre la 
Turquie, la Serbie et le Monténégro . 

Londres ,27 février, 4 h. 2 0 , soir. 
L'Office Reuter déclare avoir reçu 

des rense ignements authent iques qui ne 
confirment nul lement la nouVêllé d o n 
née par le Times, d'une décis ion prise 
hier en consei l à St-Péiersbourg, pour 
la démobil isation de l'armée russe . 

Londres , 27 février 6 heures . 
1 5 m. soir. 

Chambre des Communes. — M. 
Bourke, sou3- secréUire parlementaire 
au ministère des affaires étrangères , ré- ! 
pondant à M. Wolf, dit q u e le gouver
n e m e n t n'a reçu aucune confirmation 
du té légramme de Saint-Pétercbourg. 
publié dans la seconde édit ion du 
Times, annonçant la démobil isat ion dé 
l'armée russe . 

L'ambassadeur de Russ ie ,M. le comte 
âohouwaioff, n'avait. lui s i m i . r e a n c e l t e 
après-tnidi aucune information k cet 
égard. 

Boda-Pesth, 27 février. 
Le cabinet Tiaaa, après avoir i é té re

n o m m é s'est présenté aujourd'hui devant 
les deux chambres . Le président du 
Conseil a fait un exposé de la crise et 
déclaré que le gouvernement accepte la 
responsabil i té du compromis c o n c l u 
avec l 'Autriche. 

A la première Chambre M. Majlath ; à 
la s e c o n d e , M. S e n n y e y ont expl iqué 
les motifs par l e sque l s i l s avaient décli
né la miss ion de former un cabine t. 

Buda-Pes th , 27 février. 
Le Journal officiel publie des lettres 

autographes de l 'Empereur d'Autriche, 
re lat ives k la réinstaUalion du c a b i 
net Tisza. 

Saint Pétersbourg, 27 février. 
Le Goloss déclare que la conc lus ion de 

la paix entre la Turquie et la Serbie f ê 
lant rentrer la quest ion d'Orient dans la 
même phase que cel le ou el le se trou
vait â l 'époque de l'accord survenu à 
Berlin. 

Le journal russe ajoute que l'on se
rait alors forcé de p i*rr la quest ion de 
l'amélioration du sort des chrét iens de 
la Turquie. 

V ienne , 27 février. 
La Politische correspondes dément , 

d'autre part, l es bruits d'une act ion m i 
litaire immédiate de la Russ ie et dit que 
des démarches énergiques sont toutefois 
eu perspect ive . 

La décis ion dépend de la réponse 
des puissances k la circulaire Gort lu-
chakoff. 

La réponse de l'Au^leterre es t atten
due vers la fin de la semaine . 

W a s h i n g t o n , 27 février, s . 
La Chambre des représentant» a 

adopté un projet de loi pourvoyant pro
visoirement k la vacance dans la prési
dence des Etats -Uni« , dans le cas o n 
aucun des deux candidats ne serait pas 
proclamé le 4 mars . Le projet de loi 
porte que le président du Sénat prendra 
la prés idence s'il possède l es qual i tés 

m 
requises par la Constitution, s inon ce 

le président de la Chambre, e t ai 
c e s deux personnages sont atteinte p a r , 
un cas d'inca^cTteK, Te liera alors lé 
secrétaire d'Etat. 

Le Sénat a adepte le avili autorisant 
l e gouvernement d"accepter le m o n u 
ment â la liberté offerte par la France. 

'Washington, 27 février, soir. 
La commiss ion électorale a rejeté, k 

l 'unanimité, les cerrffteatti de votes- oe 
la Caroline du S u d qui faVoriSerafitttl 
M. Tilden, et e l le a décidé par 8' contré 
7 qnè les votes de cet état seraient 
comptés pour M. Hayes . 

Tarrsgone, 27" février. 
Le roi Alphonse XII arrivera ici a u 

jourd'hui ou demain. Il rester* a n jour 
dans notre vi l le et trois à Bereeloire. 

Il ée rendra ensuite â RosaS et aux 
Oes Baléares. 

Lé temps est beau e t 11 mer superbe. I 
Madrid, 27 février, 8 h. 4 0 s. 

Une dépêche ofÊcfeRe de ht Havane 
annonce la pacification complète dés 
Cinco-Vil las. 

N e w - Y o r k , 27 février.. 
Le bureau météorologique du Neic-

Yorh-Herald annonce un mauvais teanne 
probable avec tempête snr les cotes de 
la Grande-Bretagne e t de Frânoe â- par
tir de Jeudi 1er Mars. 

mmSBBf auuTfcaeet 
Constantinople, 28 février. 

L'armistice avec lé MdtrlénêgTo és l 
prolongé de 20 jours . 

Belgrade, 28 février 
Les condit ions de paix ont é té 

s e s , aujourd'hui, â la Skoupchtrna: Pac-
céptation des condit ions est t rè s -pro 
bable . 

ie0àcli«a.Pjafl A»,«*»é 
Pendant la période 

xreVm'ÙLX, les aotioas reçoivent XUB hBVéf-et 
" d e S j S u r oesW, set» 30 nssnssa pe* aav. 

L'action de la Coffmgnie dV» Miissveer an 
fer matinhtique d* OoHo constitue un place
ment de premier ordre et de tout repos. Ces 
miserais i-out de qualité absolument supé-
AeCrc; éalaux a ofux des rites st renommes 
d e S u é d e e t d» M o k t a . 

L'exploitation qui aura ffeu à ciel •%*>**• 
fournir* atemetlt 200.0IK) tonnes par an. 
.ourUpvi? g £<r*»ét d* ht tontté est «a» a 
7 frinos pâY té» IinénléOra. I > **e* de 
vente des minerai* similaires est «e 17 Sr. BM 
le réduisant a 14 Iranes afin d'éviter tout SBé-
cumate, il resté*, au profil dis la S&èieté, un 
(ipnsSor de 7jWsi*a pur seéme, soit pour 
a o o . o o q •BaMsettnTx'iBsBssWeBBnT s*»nune 
de UN ÏULLION UL'ATIIE CLNT MILLE 
FRANC? ' 

D'après' ce» calcul», l'action rcceviait un 
dividende d» HO rranee, représentant un 
revenu dk) plus de vma4-ciuq pou*1 oent. 

Prix dd SotMfcrlpiidi : 300 tnncê 

t v i a d i v e r s 
Anvers, 27 ftvrier 

Crié. — Le marché est en meilleur tendan
ce. Oa a fait de première main l>95 bail' s 
Brésil, oriin. à bon ordin. à 4 i cents ent. par 
l/J k*. 

Céréales. — Marché en eiaéral asrsn» avec 
peu d'aflaires. On a fait du froment Polish de 
26 à 27 1,2; Californie 30 1, i à 30 1/2. 

Laines. — On a tait 178 balles laines de la 
Plata en suint. 

Pétrole.—Marché calme. On a fait le di.-p. 
3-2 l|2;le cour, du mois SS i j2 mrrs 31 1|J; 
On cote : disp. 32 1|2; mars 32 ; avril 32 ; 
sept. 3< 1(2; 4 dern. mois 35 If2. 

Havre, 27 février. 
Deux heure*. — Malgré le chiffre limité 

des recettes, aux Etats-Unis, notre marché 
aux cotons continue d'être peu animé, et les > 
cours restent faibles et irrégul'ers, surtout . 
pour les classements au-dessus de l< es «rdi-
naire, tonjoirs nés:l pés, vu leur abondance. | 
La consommation et l'exportation n'ont aoheté 
ce matin, que quelques lets en provenances I 
d'Amérique disponibles, sur la base île fr. 78 I 
le très ordinaire New-Orléans. 

Quatre heures. — Notre marché aux co
tons se ferme avec aussi peu cTentaetn que ce I 
maUn. 

Les ventes notées jusqu'à heures, vont, en 
somme, à 2.W B., la totalité en provenances 
des E.-Ouis disp., à divers prix. 

A terme, les aiTitrei sont retembéei dan* 
le cilme. 

Pas d'affaires en caféi, aujourd'hui, ache
teurs et vendeurs se tenant simultanément 
sur la réserve, oar continuation. 

O* verse: En souscrivant. . •« 
Le b avril . . . *&" «•»=«» 

Ensemble : aaO francs 
L»t snataai ertement* su+out ojipales «/*»-

rt'cui\rnievi«. ., . . . . 
Ames le deuxième versement, il sera déli

vre lies Titria ïeli A * libérés dé a»o francs'. 

La So-isoriptiedr sera oacerle les Mords « e t 
Meruueaa * mars. 

Vu siège social 61, rue de Provence. 
A P A B l i k h e z M. Alfred FAX banouier, 16, 

( rue de la ti range-BatesTpre. 
Et chez tous les Banquiers. Agents de «hanjrc 

et Cbanj.-****, *o PaiseieV» Uéparteiheutv 
• J B prést •a>ss*ea>iB»e •*«*>.<»_ n>réi.*)SBt 

p i , , « » r ^ a u n e ^ é ^ a v » e ; w _ ^ i t < 

Li siuur Larrel, de Paris, atteint d'ua 
asthme depuis plusieurs années, ne pouvait 
rester coucher sans éprouvrr de) Minorations 
violentes qui menaçaient de l'.-t » IT-r! nopns 
prés de trois années, il était réduit a | ->-srr 
la n u l dans un fauteul. Sur les roi.s.ij» du 
professeér Leconte, il lit usasre eVa elAjn-
r e t l e a t . s H e s s - e * , de MM. «îrimenfca» 
C-- le soulagement fut immédiat : det ce mo-
nv-nt les1 suffocations cessèrent; il put se cou
cher, et chaque lois qu'il éprouvait un aoces 
râsnirailon de quelques bouffées de famos de 
Cigireltès -uflisail pour le calmer. »»poldans 
les prinf pales yharinsaie». '-'•'» 

fÂBtARIWDIBN 
GRILLON 

«fruit l a x a t i f reLtratSot\imma.nt 
« C O l t S T I P A T I O N .1 Hémorrboïde. 
P*s»Sf,V. Gramwumt. Paris.—H» *.soJ>o*l* ».75 
Keuuaii, UescuoUL, pli., io, OJrauU-Kue. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
CaqatisU I » 0 , « — 

Agence de Roulai* et Tourcoing 
16, rue de la Fose-aux-Chône». 

B t M l T I H H * I 
On nood écrit de Taris, le 27 février 

1«7T : 
La spéculation a accueilli avec une indiffé

rence égale les télégrammes optimistes et 
même pessimistes i l'aide desquels en espèrent 
les saSu-vofr. 

La situation de place ne permettait pas un 
mouvement plus large, que celui qui sVat pro
duit hier. On avait essayé hier soir de lui 
donner«Ns>d'étendue: en présence de l'inu
tilité évidente des efforts tentés dans ce but 
on a du j renoncer. 

L'écart entre les cours extrêmes de nos ren
tes n'a été que d'une dizaine de cent.mes > t 
elles ferment comme hier, à 02 c. 1 2. 

On a fait acheter par les recettes générales 
f f ,1W ff. M 3 m et i l , e t " ff. m « «f»n. 

Le report sur nos deex rentes est infé
rieur à 0,05 centimes. 

Le 5 0/o italien terme à 71,7» «ff, en baisse 
0,07 1/2. ^_^__ 

Cours faibles sur les affaires ottomanes, 
égyptiennes et espagnoles. 

Le Crédit foncier clôtjre comme hier: une 
tentative faite pour le ramener à 000 n'a pas 
réussi. 

Les Chemins autrichiens étaient au-dessus | 
de 600 quand nous avoni commencé à en con
seiller la rente: ila sont maintenant à 472,60. 
Nous ne parlerons jamais à nos lecteurs que 
des émissions sur lesquelles il nous aura été 
fourni des renseignements sultisants pour que 
nous puissions les recommander sans craindre 
de déceptions dans l'avenir. 

Nous avons dA gtrder le tilenee sur les 
deux affaires actuellement en cours d'exécu
tion. . . , ... ,. .— 

Intérêts bonëaés m i 
A vue en Comptes de Chèques 1 0/0 
Bons à éché sase de 3 a S mou 1 0/0 

s 0 A 11 » * »r» 
1 an à 23 s » " " 

» 2 ans à D ans * • / • 
GOUTTE * RHUHATISmES 

Depuis 18*8, remeadté remarquable de 
rAntiSjoutteiut Bnuhé» (Sirop végésm 
Bnéciâl autorisé) contre la Osests e* les» 
l i h a a s U s m M aJeraa sa cnraniqraaa, m 
efleu calmant» inauaunes, et sea inat* 

P ^ m e S i l n t i ^ 0 

xuxoes des malades. Mémoire médksas en-
voré gr&tis et franco sur demande sérrsséa 
auûépdl aéaéral, «, rue de l'Echiquier, a 
Paris. —jSsser tm nom—Ues mmrtuet d» 
STSranfM^aue dépôt i dans le» paatmarics 
1 ejôt po * llo il ai*, Pli irinasée SK«K« r. 

contour de iV,li~c St-Marlin. l'2S2t 

Ceers ee smere i sa t 
dn 17 février .— 

de la i o e r s e ée f a n s . 
6 adores dn soir 

ILS: 
•i ro .. 

M t Un .. „ .. 
M. m»r» l ir i l *4 71 . 

! SSCK sss.isits 71 s» . . 
M.7|»«s* 7S 50 . . 
M. M«sc l e . M H . . 
y . a n Si Si • ' 

' M. ivril t t SI . . 
| M. t Stawi «« '•* •• 

c m m t» A « n i fe 
D B S 

•19ERàIS DE FER là&HÉTÏQUE 

m 

de C7«>t<Ii» (Algérie) 

Société anonym •. — Cipital : • 

CONSEIL D'ADMINISTRATION: 
MM. le marquis d'Assas, Propriétaire; 

Le Baux DB VIBLOT, Ingénieur civil des 
Mines; 

GUNTZBBBOBB, Administrateur de» Houil
lères de St-Eloi; 

Comte de VALI-RTO* e . Maître de forges; 
de NoMsisoit, Ingénieur, Directeur des 

Mine* de LatuausWs, 
de BELCOUB e , ancien napHains, Chef 

de Bureau Arabe en Algérie. 

e t e f i i ' . r x I s n t r ,-»»ir»r»r»»e«>«i 
N'ac eptei ipis nos baltes en fer bltnf, 

ai ce la tnar^Uf d e ijWf"i|ii-f i»«!»"fc»t,""'« 
D i Barri/, sur le» eVB̂ aTaBBT 

e i g v é a T r t l I C rendue sans méde-
O A 11 I t II l U U d cinc, sans purges 
et s-tn* frais, par la délicieuse arme de Sont 
dite : 

REVALESCIÈRE 
• » • B t R I I f a i e Le>n»li»r« 

Trente ans d'un invariable «uccè», en com
battant les dyspepsie», gistrites, gastralgie», 
glaires, vents, aigreurs, acidité», tùtuiie«.nau
sées, renvois, vouissetnents, même en gros 
•esse, constipation, diarrhée, d>»<onterin 
coliques, toux astlim<s, éteuffetnenls.éiourdi^ 
seraents, oppression, congestion, névrose, in-
somraie, mélancolie, diabète, laiblesse, épui
sement, anémie, chlorose, tous désordres delà 
poitrine, gorge, haie ne, voix, de» bronches, 
vessie, loic. reins. inte«tbis. membrane mu
queuse, cerveau et sang. C'est, en oulie. la 
nourriture par excellence qui. seule, réussit t 
éviter tous les accideuis de l'enfance.—85.000 
cures, y compris celles de Madame la Duchesse 
de Casilestuart. le duc de PluskoW, Madame 
la marquise de Bréhan, Lord Stuard de Decie», 
pair d'Ang eterre, M. le docteur-p.olesaeur 
Wurx.ir, etc., etc. . 

N» 63,476 : M. le curé Compare!, de dix-huit 
ans de dvspepsie. de gastralgie.de aouffrauce* 
de l'estomac, de» nerf», tainleeee et sueurs 
nocturnes. — N» 46,270 : M. Robert», d'une 
consompion pulmonaire avec toux, vomisse
ment» constipation et surdité de 23 année». 

N* 46,110 : M. le docuur médecin Martin, 
d'une gastralgie et irritation d'estomac qui le 
faisait vomir 15 k 18 foi» par jour pendant 
huit ans. — N» «t5,218: le colonel Wataon, de 
la goutte, névralgie et constipation opiniâtre. 

>j» 18 714 : le docteur médecin Shoriaad, 
d'iinolivdropsie et constipation.— N» 49,122 : 
M U ild win, de l'épuisement le plus complet, 
paralysie de la vessie et des membre», par 
suite d'excès de ieuneeen. 

Qaatre foi» plus nomii—ante ojue la viande 
elle économise encore Se foi» son prix en 
médecines. Ea boite» : t/t ML, 2 h-- » 
1/2 kii , i ir.; t Vil.. 7 fr.; 6 kfl.; 32 fi.: t> 
kil., 6» fr. — Les Biscuirt «U H#*têmt* •; 
en boite», de 4. 7 et de fiaeea.. — **J**'-
ietcère chocolatée, en botte» de 12 Basse» 2 tr. 
25; de 24 tiases, 4 Ir.; de eS tasses, > lr,; 
de '28s taises. 3î fr.; de 876 tnesea, 60 fr. on 
environ 10 c. la tmree. — Envoi contre bon de 
posta, tes boîte» de 32 et 6 0 ^ . fvXafe». — 
Dépôt a Boobaix chez MM. Coll»»r ] 
cienarand-Place; Merelle-Bou 
tainrs, épicier sur l a place; 

de 32 et 60 tr. rrnuaeo. — 
: chex MM. Caille, p & a -
Morelle-BoMjBeots; Olsjld 

u r l i place;TLéosi DaJuofl, 

gastralgie.de

